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LE TABLEAU 



PARLANT, 
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COMÉDIE-? ARADE. 




. * 1 * * 

SCENE PREMIÈRE. 



ISABELLE feule % 




Ariette * * r • - 

J E fiiis jeune , 4 e lits fille ; 

On me trouve allez gentille , 

Je poflède quelque bien . 

On me courtife , on me vante; ,. 

Je devtdi# être contente : 
ftlais , hélas ! il n’en eft rien . 

^ -I é , »' li ‘ ** - 

En fecret mon cœur foupire : 

J’entends bien ce qu’il veut dire 
Mais je n’eh fais. pas. femblânt. 

La maudite bienféance i ' 

M’impofe un cruel filence . 

Quelle gêne , quel tourment ! 

Je fuis jeune &c. 

A 2 Sans 
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4 LE TABLEAU PARLANT . 

Sans contredit je fuis dans i’âge 
Où. l’on porte aifcment le joug du mariage; 

J’en ai tout à la fois & defir & befoin . 

Mais depuis que Monfieur Léandre , 

Le feu! homme pour qui j’ai pu devenir tendre^ 
Eft parti , pour alier je ne fais où .... bien loin ; 
Un funefte trépas me ravit pere & mère. 

Le vieux Caffandre mon Tuteur 
Malgré fes cheveux gris entreprend de me plaire , 
Et prétend m’engager dans un hymen trompeur . 
Pour fortir d'em.barras , je ne fais commentaire • 
Il faut pourtant prendre un parti . 

Mais Colombine , ma fuivaote , ~ ( - 
Eft une fille intelligente. 

Il faut la confultçr .„. JuttemMH, la voici. 

v : s * m. jjaLi «aaia JT-'- g -z rsggr. 1 g —y 

SCÈNE II. , 

. * i U 

ISABELLE, COLOMBINE. 

• _ ^ 

•» *■% * / * 

COLOMBINE , entre en chantant. 

• * 

Fragment d’une Ariette de la Veuve indécife . 

■ r * 

Il nous faut au Village 
Un mari jeune & dodu ; 

A cela ptès , femme fage 
Prend le premier venu. 
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... '•'* ISABELLE. 

De grâce , modérez ces tranfports d’ali égrefïè : 

Vous voyez que votre Maîtrefle 
A la tridede dans le coeur j 
Refpeôcz du moins la douleur . 
COLOMBINE. 

Eft-ce ma faute fr vous foupirez fans cédé î 
Que ne faites- vous comme moi ? 

( Elle chante . ) 

Je ris toujours , je chante , je badine .... 
ISABELLE. 

Encore ! en vérité , ma chere Colombine , 

Dans l’état où je fuis, j’attendois mieux de toi; 
COLOMBINE. 

Eh bien! qu’edce qui vous chagrine? 

ISABELLE. * 

Je t’ai confié mes fecrets. 

JDans mon cœur comme moi tu fais ce qui fe pade. 
Tu fais peur qui i’smout me fait fentir fes traits: 
Confei Je-moi ! vcyons. Que faut-il que je fade? 
COLOMBINE. 

Reflez . Courez . Prenez . C*ed tout ce que je voftt 
ISABELLE. ' v 
Explique-toi . Refiez .... 

COLOMBINE . 

Rodez fille . v 

ISABELLE. 

Qtti ? moi ! i 
Je te le dis en confidence } 

Mais , mon enfant, cela n’ed pas en ma puiflàncç. 

A } CO, 

- • • '■ - I 

» ~ | 

- . ! 
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LE TABLEAU PARLANT, 

COLOMB NE. 

Coure 2 les champs . Ailçz par voie & par chemin. 
Chercher votre amoureux . Peut-être. qu’à la fin— 
ISABELLE. 

Colombine , je fuis une fille bien née : 

Malgré mon inclination, 

Je me fouviens toujours de l’edücëtion 

Que mes chers parens m'ont donnée » < 
COLOMBINE . 

Prenez Caflàndre pour Epoux. 

ISABELLE. 

Il eft bien Vieux . 

COLOMBINE. ) 

Mais entre nous , 

.Vous n’avez rien de mieux à faire: 

11 eft riche , il pourrait *!«• f 

ISABELLE. 

Ma chere, 

II eft bien vieux . 

COLOMBINE. 

' Nous y voilà . 

On a tout dit quand on a dit cela. 

Faut-il donc pour li peu lui faire une querelle? 
Allez , allez , Mademiofelle ; 

Ariette. 

II eft certains Barbons 
Qui font encor très bons; 

Us n’ont pas le caquet" 

D’un jeune freluquet ; * 

Ils n’en ont pas les mines , 



Les 



»" COMÉDIE* PARADE 7 

Les grâces enfantines; 
lis ont je ne fais quoi , 

Qui vaut mieux , félon moi * • 

Et, ne vaut-il pas mieux 
• Etre Dame & MaîtretTè, 

Et commander fans celle . 

Avec un mari vieux , 

Que de fe voir l’efclave 
D’un pimpant qui vous brave , 

Qui promene en tous lieux . 

Sa tend refie & fes vœux , 

“ Tandis que fa moitié * f 

Pleure & feche fur pied , 

Il eft certains Barbons 
Qui * font encor très bons i • 

ISABELLE. 

Mais ce je ne fais quoi , du moins il faut l’avoir , 
Et... regarde Monfieur Calfandre • > 

Et dis- moi fi l’on peut s’attendre 

COLOMB 1NE. * 

Patience donc , il faut voir* 

ISABELLE. 

Tiens, voilà fon portrait; conlidere, examine» 
Peux- tu penfer que cette mine 
CO COMBINE. 

Oui, le voilà •••• ' • S •* 1 * » 

ISABELLE* 

• Prends garde , il eft encore tout frais . 
Demain, pour le finir, le Peintre vient exprès. 
Jufques-lâ le bon- homme a demandé par grâce. 
Que l’on n’y touche point , & qu’on iaitfe en place. 

s v . , * . . ; 

A 4 CO-* 
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g LE TABLEAU PARLANT, 

COLOMBINE . 

Il a raifon : c’efl un cbef-d’œuvre fur ma for . 
ISABELLE- 

Tu badines toujours .Mais, Parlons vrai t d s-inoi > 
Suppofons; c’ell toi qu’on- marie \ 
L’original dont voilà la copie, 

Seroit-il à tes yeux un objet bien tentant? 
COLOMBINE. 

Oh / bien tentant c’elt autre chofe. 

C’efi un Epoux qui fe propofe. - 
II faudroit l’aimer, mais je n’cxige pas tant. 
Sachez feindre , il fera content. 
ISABELLE. 

Je le fais, puifqu’entin c’ell un point nccedaire; 
Depuis quelques jours moins- féverc. 
J’écoute fes propos gaians. 

Et j'afEâe pour lui de plus doux feniimens. 

COLOMBINE. . N ‘ 

Pas encore allez bien. 

ISABELLE. „ v 
C’ell que l’on a beau faire , 
Quand naturellement on a le cœur fmcere , 

Et qu’il faut en venir à cette extrémité «m 
COLOMBINE . 

Je vous plains bien en vérité. 

ISABELLE. 

Mais je ne fuis point à mon aife . 

Déjà tout occupé du bonheur qu’il attend . 
Le bon-homme devient plus vif & plus ardent; 

Si tu favois combien cela me pelé , , • 

Combien je prends fur moi , dans de certains in flans; 

Pour 
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COMÉDIE- PARJDE. * 

Poiîr réfilter à inon impatience , 

Quand il vient nie conter d’un air de compiaifance. 
Tout le fade jargon des amours du vieux temp» * 

, • i 

Ariette. 

Tre ns , ma Reine , je foupîre ; 

Vois Textes de mon amour. ' 

Si tu ne veux que j’expire f 
Sois donc fcnfible à ton tour . 

Quelquefois d’un pas incertain , 

Et d’une allure chancellante , 

Il m’aborde, il me prend la main. 

Que. par pitié je lui préfente ; 

Alors ce font des tranfports, 

^ • Ces tranfpons à faire rire : 

Il fait les plus grands efforts , 

Peur me prouver fon martyre • 

Tiens , ma Reine , je foupire : 

Vois l’excès de mon amour . 

Si tu ne veux que j’expire . 

Sois donc fenfible à ton tour . 

COLOMBINE. 

Eh!... que lui dites-vous? 

ISABELLE. 

Je demeure interdite» 
Je veux répondre & je ne puis. 

Il croit qu’amour pour lui m’agite. 

Quand je fuccombe à mes ennuis . 

COLOMBINE. 

^ A tout cela , je n*ai qu’un mot à dire . 

1 arrêt du .deflin . c'eft à vnm d’y fouferirei 
-*> v Quand 
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Quand on n’a pas le choix... Le voici... Taifons-nous. 
ISABELLE . 

Qui donc } .... 

COLOMBINE. 

Votre futur Epoux, 

Qui vient vous rendre fon hommage* 
ISABELLE. 

Monfieur Caflàndre ! O Ciel ! L*etinuyeux perfonnagé* 

• COLOMBINE. . 

Songez à fuivre ma leçon . 







SCÈNE III. 



ISABELLE , COLOMBINE, CASS ANDRE. 
CASSANDRE. 

13 On jour , ma charmante Ifabelle 
Comment vous portez-vous? 

COLOMBINE , à Ifabelle . 

Fort tien . Répondez donc • 
CASSANDRE . 

Colombine . « Vois qu’elle eft belle! 

Ses beaux yeux dans mon cœur , font naître le plaifir 
Et rien qu’en la voyant , je me fens rajeunir. . . 

( A Ifabtllt .) 

Mais elle de dît rien ! Qu’àvez-vous donc? 

( A Colombinè . ) Qu’a-t-elle? , _ , 
COLOMBINE. * • ' ' , 

Beaucoup d’amour pour vous, Monfieur, certainement. 
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CASS ANDRE. 

Quoi! tout de bon? * .*» - *••• " ; 

. ** ISABELLE, à parti 
Comme élit ment ! 

% CASSANDRE. 

Mars certainement tu me charmes . 

(à IJ'abellt.) 1 1 toi, confirme* moi ce gracieux aveu. 
Si tu veux fans retour diffiper mes allarmes . 
ISABELLE. 

Colombîne exagere un peu. 

COLOMBINE., à Cajfandre . * 

Pures façons ..la modeftie.... • 

Vous Pavez cequec’efl, Monfieur, & quels combats 
Eprouve dans fon cœur, une fille attendrie , 

Qui voudroit s’exprimer &‘ qui ne Pofe pas. 

C ASS AN DRE , riant. 

Mais à h fin , il viei t un ttrnps c-ù l’honneur même 
i. oblige à ccnfefler qu’elle aime. 

Et ce temps va bientôt venir* 

Tel que le loup prefié d’une faim dévorante, 

L fyn en guette déjà la Brebis innocente,* 

Et .'eus fa dent cruelle eft prêt à la faifir ... 
lu us... tu ne crains pas ce loup-là . . . * 
COLOMBINE. ; v v 

■■ Je vous jure 

Qu’il ne Jfti &ra point de mal * ' 

. . v" CASSANDRE^* » ‘ 1 

Non* je t’aflure; 

Ainfi noua voilà dàrié dVcord J 1 
Tu confiais de t’unir à moi, par mariage? 

’ . ***?&•*; .4 ;! ' , »..* ’ » 

* - ISA- 



£ 
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il LE TABLEAU PARLANT, 

ISABELLE. 

Tout comme vous voudrez . . 

COLOMB iNL, à CaJJandre . 

Eh bien! avois je tort ? / 

( à Ifaàelle. ) Appuyez encor davantage . 
CASSANDRE. 

> » ' ‘ 

* Ariette. 

Cet aveu charmant 
Répand dans mon ame^ 

Une vive flamme, * %*. 

Un feu raviiTant . • ' 

L’enfant de Cythere , „ 

Vois- tu bien, rtia chere, u / 

L’enfant de L y ibère 

Veut être carefle j > * 

La moindre contrainte 

Lui porte une atteinte, . 

. Dont H eft offènfé : . . 

Mais il prend l’eflor , • ■ 

Dès qu’il fe voit maître. ' * V. 

Je le fens au tranfport 
Qu’en moi tu fais naître* 

Cet aveu charmant , &c. 

COLOMBINE , ironiquement ... 
Faites-lui donc quelque carelle , 

A ce petit enfant. 

CASSANDRE , ricanant. 

'j . Hom ! hom ! la bonne pièce . 

Ah ! ça , tout' eft dit-là-ddîus . 



comédie-parade . 
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COLOMBINE* ' 

C’eft de ï>on cœur , je vous allure. 
CASSANDRE, à part. 

Plus j’en vols , plus je veux pourfuivre raventure. 
Et les projets que j’ai conçus. 

( haut, ) Je vais vous cqufer de la peine. 

Et j’en fuis affligé tout le premier. 
COLOMBINE. 

Gemment ? 

-**• 1 ' CASSANTE* 

II faut, pour la Ville prochaine. 

Que je parte dans le moment . 

Isabelle 

A l’heure meme ? 

CASSANDRE. 

Dans rinffant, 

C’eft pour une prenante affaire . 

Tous les Notables dû pays 
Y font mandés pour donner leur avis. 

Vous voyez bien: ' ' 

‘ COLOMBINE, ‘ ’ 

Oui , oui . 

' ’ CASSANDRE. 

Que j’y fuis nécefîài 

3’ai toujours différé: mais enfin l’on m’attend i 
Et je ne purs faire autrement . 

COLOMBINE. ‘ 

A la veille d’fin mariage 
Vous aîlfex vous mettre en voyage* 
CASSANDRE; \ 

Dan* trois jour» *î plus tard je ferai de retour , 

* Po 



■» 
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Peur ne plus m’occuper que de mon feul amour; 
Dans nos adieux du moins une chofe ine flatte, 
C’elt que votre tendrefle éclate, 
COLOMBINE, 

Vous nous jouez un vilain tour. 

'A Jfabelle . Allons donc, vous . Quelque douce parole. 

Vous êtes là comme une idole . 

A Colombine. ISABELLE. A Cajfandre. 
Lai lie moi faire, nflurément 
La circonllance .... le tourment.... 

“ • Qui me luffoqiie • ••• & puis les craintes... 
COLOMBINE , bas à Jfabelle. 

. Bien ; bien . , 

CASSANDRE. " 

Elle pleure, je croi. , * 

Chere petite, calme-toî . 

* * Tu m’attendris trop par te? plaintes . 

TR 1 O. , , ’ . - 



CASSANDRE. 

II faut partir, ô peine extrême* 

COLOMBIE. 

S’éloigne-t-on de ce qu’on aime? 

ISABELLE . 

Hélas ! que faire feule ici ? . 

CASSANDRE. " \ 

Confole foi , ma toute belle ; 

COLOMBINE. . c 
Que je la plains, pauvre Ifabeile è 
ISABELLE. 

Pouvez-vous me quitter .ainÇ ? 



CAS. 
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Ma tome belle ! 



CASS ANDRE. 

hf»He ! 



Pouvez-vous me quitter ainfi ? 



Pouvez-vous l’affliger ainfi? 
ISABELLE . 



L ASS ANDRE. 



Quel bonheur de te plaire ainG, - ; , 

Raflure-toi, chere Ifabelle : 

De ton amant le cœur fidele 
Aupiès de toi toujours fera. 

. «e - • ISABELLE . 

En proie à ma douleur mortelle. 

Pendant votre abfence cruelle. 

Le noir chagrin m’accablera. 

COLOMBINE. 

La friponne ! l’entend-elle ? 

Pour le peu quelle s’en mêle, ^ 

Des maris elle trompera, . 

Tout autant qu’elle en trouvera « 

CASS ANDRE. 

II faut partir , &c. * 

COLOMBINE. " 

Et cette affairerlà ne fauroit fe remettre? 

ISABELLE, bas à Colombine. 

Tais-toi donc , laiflè le partir . 
CASSANDRE. 

Xi Eh bien ! pour vous faire plaifir : 

Je vais envoyer une lettre 

.Comme fi ma fauté-,. 
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x6 LE TABLEAU PARLANT, 

COLOMBINE. 

Non , non.... 

ISABELLE. 

Non; j’appréhenderois que cette complaifance 
Ne fît tort à votre prudence, 

El fagpour doit fe taire où parle la ration . 
CASSANDRE. 

Croyez* vous ? II faut donc fe faire violence . ■* 

. .JSABELLE* ; > 

panât *ja'J 

CASSANDRE. >/. 

Si pourtant.... 1 ’ •,•.* 

LULUMBINE , à part , \ 

Part donc, maudit barbon. 

ISABELLE. 

Et revenez en diligence-. v 

CASSANDRE, à part. 

J’entrevois du mic-mac , mais voyons jufqu’au bout’- - 
A Ifabelle , ‘ 

Dans votre appartement rentrez , ma chere amie ; 
Rentre avec elle auflî , Cobmbine, fit fur- tout 
Tien» lui fidelle compagnie . - 

GABELLE. 



Allons .... adieu , Moniteur. , ... ^ v m. 

CASSANDRE. 

- -- Adieu t confolez-vous i 
, - o ISABELLE .s 
Prenez bien garde aux voleurs. -.1 
COLOMBINE* 



Aux filoux. 

. ISABELLE « »'» * <•» 

On dit que l’on en voit tant & pUfc fur 4a rotue. 

co. 
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COLOMBIE? 

Vos piftoleis (ont -ils en bon état f 

CASSaMDKE. ' 

’ ’ : Satif doute; 

Pai tout ce qutl me faut . a 

COLOMBïNEJ. , ' 

' • ' Adieu, Moniteur. 

CASS AM DRE, 

• Adieu i 

Cdombint & Ifabtlît rentrent dam leur chambre . 



S C É N £ 



IV, 



1 * 



CASS ANDRE , Jétd 

t . y : « 



•• 



•J V f 



J’En reviens toujours là. Tout etc? n’ell qu’un jeai 
Un changement fi prompt cache quelque myftere • 
Apri* tant de rigueurs , de rebuts , de mépris , 

Si cette douleur eft lîhcere, 

OHl pour le coup je ferai bien, (brpris , 
Mais à quoi bon cette maudite rufe î 
Rfct n’eft ce pas allez que cela' les amufç? 

Elles font jeunes toutes deux* 1 
Et dur* fexe «IM moi je fins vieux'...,' 

Cela fuffit . Il but que je fors leur vidrtn», 
m’épargner feroit un crime . 



•t- 

T 
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A *;*■*-:* T? J. 

s . ./ ' *' ? î '• '• *i ***V 

Pour trompa pn pfiv’YTC vieillard, 

*j Jl ■Ji’eft détour que Ton n’invente 5 
’ ^ Il n’eft effort quç l’,on pe : * i«:J ». I 

^ Enfans, neveux i y?JfU Servante, 

Ct^un fciûle d'y prendre part, 

. i.i », * J 

' :i A On le dorlotte , on le mitonne-.. 

. T u ï ou v cel f' B 1 ^ 1 WW* 1 « 

Tantôt ceft une main friponne 

Qu'on , lui f alto tous le n«m» a»* 

- Xe pon^nhopime enchante secrie: 

* AH < ü ue ^ bopHfu r 4 cbere amie-.; 

» Encor Encor,.- 

Tu ne vois pas , pauvre &¥tor , 

Que cette main qui te careffe, » 

QW ^ f a‘t t’enniyrer W**» *3 1;- 

Cachant le fer dont elle bleffe, 

' ' % tte P our te déchirer . . t •>; 

"Tour trçptpe^, &c. 

Pour W $sù , grâce au Ciel, vëçu pîus d’un 

.V, » * *”*■' 

Je qpnnois les rufes damoqç >îf , . }j& 

Et maigrp moh air imfieçjle. 

Peut-être qu’à tromper je ferai difficile. 

Déjà par uq»yoyage à plaifir inventé V.J 

Je leur iaiffe à deffein liberté toute entière. 
Et dans ce cabinet fecrétement pofié , 

Je verrai de quelle maniéré..,. 

Qu’entends- je .... des ris , des -éclats ! .... 

2 



*1 • 



. iT>i* 9>*\ 
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An ! tant mieux , le chagrin ne les maigrira pas. 
Ma's pourquoi, çp nouveau délire î .... 

( B 4KK u §’n) . Colombine^M * 

•'[ f; IW « tliH 

tvi r ' v T:; 3 * 4 • uooi 

;*«* > :i '•;! 

çAssANpieT'éowiMaiôÿ , 

.mummm -” s 

-•fl. «V - COLOMBINE. 

M Jfait sf» ocacl fl fQ 

Onfieur .... comment ! encore ici! 

* »**» Nous vous croyions déjà parti . 

CASSAND.^JE , &Up 

Je le penfe. Efl-ce là ce qui vous faifoit rire: 
COLOMBINE . 

Non vraiment .... c’ell .... que dç nos deux 

Serins. • n.;i ,* 'tnowA'A 

Qu on avoiç mis enfemble, en cage , 

Le mâle cil échappé... Vous, jugez quel chagrin!...; 
La femelle gémit ', JUabeiiç en. enrage , 

£t dans l’excès de fa douleur. 

Dit , en fanglottant , qu’up .uwlhéuj,^ 

Ne va jamais fans l’autre . ^ 

gflft J CASSANDRÿ, ^ 

*ap ntt vh o- f 1 tpi ? 

n 0 COLOMBINE.. . \ 

m no- . - - Je fa confofe;,'. 

t*spbju CASSANDEE, - . 

En nam £ * r% \ v . ém $ , *** àj 9mm4 S>1 m i 

. XüèBIÎ 3l ^blT*i 9CJB 3*4 lf\îQ 

B a 
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.... . f • COLpMÉINE • 

Juflcment ."Jr tis comme une folle. 

Par contre-coup ]e la fais rire audS. 

CAS3ANDRE. *’ f \ 

Ecoute,...* cœur ouvert expliquons-nous ici. 

Eû il bien certain qu’elle m'aime) 

COLOMBINE , 

* Quoi ! Vous en doutez k J ' • - ' /V * 

CASSANDRB. 

Qu’elle m’aime^ 

Pe la façon que je voudrois? f * 

’ COLOMBIE . 

Quelle eft voue façon , dires-noos-Çâ voua- même , 
Ql’exigez-vous P • ' w , , _ 

2’:.' • ; cAssandre, 

J’exigerois 

Quêtant à m’éponfer ainfi déterminée , 

L’Amour fît les honneurs de ce doux hy menée , 
Et qu’elle ne m’époufât pas 
... ’ Dans l’efpoir d’être bjentôt ye^ve. ; 

COLOMBINE. 

Quelle idée! & fur quelle preuve. 

Lui ptêtçz vous des fentimens fi bas) 

cassandrE . 

Quand on voit une jeune fille 
Epoufer un vieillard, oh croit toujours que ceft 
Quelque raifon fecrete , ou motif d’intérêt 
Oui în guide, & cela fait que l’on en babille. 
Je ue veux point donner màiiere aux médifans . 
pans ma femme je veux trouver les fentimens 
Qu’infpire une lendreiïe extrême. 



4 
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Je veux enfin, je veux être aimé pour moi-même» 
Tout comme fi je n’avois que viqgt ara. 

COLOMBINE. 

C’efl votre dernier mot ) 

, • . CAS3ANDRE . 

«. Oui , voilà mon iyftéme . 

Efl*ce ainfi qu’elle penfe ? 

colombine. • 

< Non . 

CASSANDRE . 

Pourquoi}. 

COLOMBINE .. 

C’efl qu’il n’eft pas pofîîble; 

An! ça, Monfieur CafTandre, ayez de U raifon. 

Eft-ce à vous d’être fi fenfible ? 

Ou veut- bien vous aimer» de qu’importe continent} 

PASSANTE,* ... , , , v „ - 

Vous prétendez apparemment ; ,. k * 

. V ue I ai lort dafpirer a plaire» 

Moi qui dans tous les temps pour modèle on cita. 
Moi qui fus autrefois le plus vaillant compere... 

. « COLOMBIKE ; 

Moi qui fus...moi qui fus. M .& que nous fait cela/ 



R I E T T E 



î!» 



Vous errez ce que vous, n êtes plus. 

Vous n’étiez pas ce que vous êtes ; 

Et vous aviez, pour fitirq des conquêtes. 

Et vous aviez ce que vous l’ayez plus. 

Jls font pafîes Ces jours de fêtes, 
lis font palfés, ils ne reviendront plus; 

® J Ren-» 



« 
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Rendez vous donc plus de jultice Vi *>t 
Et fi l’amour vous eü propice. 

Goûtez en paix 

Ses doux bienfaits. ' kï J 

N’en cherchez pas la quinteflence, 

' Contentez vous de l’apparence. 

Qui veut trop voir > 

Et trop favotr , 

Trouvé louveni plus qu'il ne penfe . 

CASSANDKE. 

Moi j’entends voir ce qui me fait plaifir. 
Rien de plus » 

cojlômbine. • 

♦ . C’elt fort bien l'entendit. 
CASSANDrtE. 

"■ Et fi l’on cherche à me furprendre y -O 
Je faurai bien m’éclaircir . 

J’examinerai tout.... 

COLOMEINE. 

* Moi, je vous le confeillei^ 

--V- CAS>aNDRE. ft aIA 

Pour être sûr de mon fait. 

■ COLOMBINE. . df 

A merveille.' 

• CASSANDREv 
iVois-tu bien ces yeux- là ? 

« - '* y 'Ce font des yeux d’ Argus; 

» * CASSA NDKEi «• 

Ifs ne dormiront ptfs ; Lèmpte bien ‘là de(Tu» « 

Adieu, » «cm « •. • ; 



* 4 y»tc *»u »lj , r»;v- # ih/< a tfk- 
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' COMÈÜÏÜ PÂÜÂÛÈ; %S 

1 - r COLOMBiNÉ. 

Vous frëz donc? ‘ sv *' ' 

.. CAS^ANDïŒ.^ . 

****** > * '• - Tout à a»; 

, ÇOLOMÇiNfc:. 

Bôfi Voyage . ( Confondre fort . ) 



8 é 'N È * :i Vft 



T ï 

•< •*- 



«V COilOMBiîftë yfkék 

A Qui diaBfé'é# â-ell iveé fort radotage ! 

Il eft des gens d’une dfdle d’hnmeur ! 

Les môiftdres ï^füs te»’ frtilertt . 5 : - c ' T 
On lent accorde plus ceAt fèis ■ fcJh’ifcFTW tnêrttdB^ 
Ils ne font pas corttens . lüÉr ÜÉveur 

Oublier que le temps laHfe épi& lui des traces} 
Sur un front tOüf ridé vttfr folâtrer lès grâces. 

Et dans un èdfps Afé trouver dè ht jEteîchewr .• •*'■ 
Vous vous cnocque2 , tylonfieur ; cela n’eft paspollHtie# 
La nature a fur noos 1 àrte 'tortè invincible ■* 

Elle indique à nos cocars tout ce qüi nous cofclricH 
Par un charme qttf ttboS Attire ; 

Et fi fur votre compte elle ne . nous die £èn , 

C’eft qu’elfe n’a rien à nous dire. 

Je lui parte',- ma foi * comme s'il étbit là . 

Mais c’eft qu’auffi.... mars c’eft qu a le Voilà.,. 
Le voilà peint à s’y Atëpfendre • 

( Elle regarde le Tableau . ) 

Bon jour, bon -jour 1 . Moniteur Caflandre. 

, îv. j " v B 4 Vous 
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Vous voulez qu’on vous aime ouï, l’on vous aimera»' 
Et , fi vous voulez , même on vous adorera * 



SCÈNE Va 



H< 



COLOMBIE, PIERROT., 
PIERROT , en dehors . 



LOïà , hé, h mai Ton.... Picard.^Xa fleur , 

Lapierre •••• . 

COLOMBINE , étonnée . / ' 

Qui. diantre fait ce carilionf 
PIERROT, courant dans la chambre . 

Pas un laquais ici, pas une Chambrière?... 

Eh bien ! perfonne ne répond ? 
COLOMBINÉ. 

Eh ! mais...je connois cette mine . 

Eh! .... c’eft Pierrot , c’eft Pierrot que je voi. 
Parle donc. 

PIERROT . 

Hein? 

COLOMBiNE. . 

Oui,' • > i 

PIERROT. 4* 

C’eft... Eh ! mais , c’eft Colombine • , . < 

C’eft toi? : , ; 

COLOMBINE. 

* C’eft toi? . i : 

- ■ ' » ., / ; PIERROT., , 

• C’eft mol. COU 



I 



*Sj 



»/> 

Ai 



.. COMÉDIE-FAR ADR, , 

» • : . »v '**-■*• *r • 

COLOMBINE. 

* - C’eft moi. 

PIERROT. 

Dans ce logis que viens-tu faire? 

COlOMBINE. 

C’eft notre demeure ordinaire. 

PIERROT. 

Monfieur Caflàndre efl-il ou mort ou délogé ? 
COLOMBIE. 

Ni l’un ni l’autre . Il eft encore en vie , 
Amoureux comme un enragé; 

Et dans trois tours il fe marie. 
PIERROT. 

11 fe marie! ô ciel! qu’ai- je entendu? 
Seroit ce toi par hazard qu’il époulè ? 

Si je le favois, tiens, vois-tu! 

Dans les tranfports de fna fureur jaloufe.w. 
COLOMBINE. 

Mais ce n’efl pas de moi qu’il eft amoureux.. 
PIERROT . 

Non t , -r. 

COLÔMBÎNÊ; - 3 “ 4 

C’eft de ma maftreflè Habelle. 

PIERROT. 

Ifabelle eft ici ? • i- 

COLOMBINE. 

Sans doute * 

, PIERROT . 



* U » 



Qu’y fait-elle? 
NE. 



colombtnL. 

Elle eft chez fon Tuteur Monfieur Caflandre. 

t* " 
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LE TABLEAU PARLAIT; 
PIERROTS 



Bon! 



COLOfoBÎNE . . 

Elle a perdu fon pere & fa mere. 

' PIERROT. 

Léandre , 

Quand il fàura cela.*. Je vais bien le forprendre. 
COLOMBIE. 

Léandre eû avec toi ! , .</ 

PIERROT . * , 

' Nt^is arrivons tous deux ? 

A fiez ttial-à propos fi je puis m’y connoître . 

Pounjfcf? *.'• • r " 

- PIERROT. 

„ Pourquoi? Comment mardi! mon maître 
Va fe voir enlever fa maîtrelTe à fes yeux : 

Et....je pourrais fort bien n’être paà plus chanceu*, 
La mienne autant de féqueftré peut-eyre . 
COLOMBLnE. 

Tu m’aimes donc toujours? 

PIERROT . ~ 

Apparemment 

Et toi? 

COLOMBINE . 

Je ne fais pas . 

PIERROT , 

Comment ? 

•- * COLOMBINE . 

Mais, oui. Méritez-vous qu’on ait de la confiance. 
Vous qui , depuis deux ans d’abfence , 



u 

in w/ 
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COMÉDIE PARADE A î 

N’avez pas feulement daigné de temps en temps 
Nous informer fi vous étiez morts ou vivans . 
PIERROT. 

Ah! mon enfant, ia fortune inhumaine, 

Avoit guidé mes pas au bout de l’Univers . 

J’ai parcouru les terres & les mers , %n>M 
En un mot * je viens de Cayenne • 
COLOMBINE* 

C’elt donc bien loin i 

pierrot. 

Je t’en répond . 
COLOMBINE. 

Qu’avez-vous trouvé là , le Pérou ! 

PIERROT . 

Des fauvages fort malhonnêtes il - t 
Gens grofliers , très- peu délicats , 

Qui , ma foi * ne méritent pas 
Que, pour las vifiter, on brave lies tempêtes. 
COLOMBINE. t 

Des tempêtes, grands Dieux: mais c’eft pour en 
• fmourîE*att . »d ïv-..'.. -y \ ît-« ÙL 

En as- tu vu quelqu’une? r, : nj ni 

PIERROT*- «.il t 
-■ • «“ îr Oh ! vraiment, unefoe! 
Qui nous a» EaHottés Une journée entier®.^ 

Je n’y faurois penfer encqre fans en frémir ; 
COLOMBINE 

Fais -m’en donc le récit, tu me feras plaifir . 

PIERRQX» c t 5 . ;3 

Volontiers. Des dangers que .l’ouï a 4>t* courir, 

, En >oy%e commg ,À,ia,gMeue:> A 
WP On 
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On aime allez à difcourir . 

Ecoute- donc... ce que tu vas Oflir • 

V ' , A R 1 B T T B* 

; . * 4 ■ 

■ , 4 . 

Notre vaifleau, dans une paix profonde# 

Sur le valle Océan , 

Voguoit légèrement $ 

Et les zéphirs en fe jouant 
Carefloient tendrement la furfacè de l’O.ide • 

Tout à -coup le ciel s’obfcurch , 

Le jour fait place à 1a nuit 

Les vents^entr’eux fe font la guerre# 

On entend gronder le tonnerre ; 

,f Chacun de nous tremble & pâlie- 
Le Pilote interdit 
Dans fa bou fiole 
Cherche le Pôle , 

. • Et n’y voit goutte en plein midi • 

Jouet des flots 
r. v-- Le vaifTeau danfe , 

Èt jufqu’aux deux monte & s’élance; 

Les matelots > * 

Sans efpéfance 

Gardent tons un affreux filence 
Qu’interrompent les hurtemtt»* > 

. ^ Les juremens# ; 

Les fifflemens. 

. ' i Des éiémens.» 

Et le tracas... 

•- Et le fracas».* / Y 

A chaque inflam » ®i gouffre d'eau , 

Um 






COMÉDIE-PARADE . 

Une chacade menaçante, 

A nos yeux effrayés préfente 
Tout à la foi6 la mort & le tombeau... 
Mais enfin , ap' ès l’orage , 

On voit venir le beau temps 






; . i 



Lt parmi tout l’équipage. 

Les plaifirs vont renaiflans. 

La joie & le bon vin 
Du danger challent l’image. 

La joie & le bon vin * ^ 

Diflîpent notre chagrin ; a ‘ 

1 ' ’ colombine , riant . 

Pierrot , mon cher ami , tu viens de loiq . 

PIERROT . 

N’importe, 

Me voilà fain & fauf; a fiez léger d’argent , 

Mais plein d’amour , & prêt à finir le roman , 
Pour le peu que ton cœur s’y porte • 
COLOMBINE , 

Hé ? ••• • ••• la propofition,.. 

Nous verrons . Je ne dis pas non ! 
pierrot . 

Et que ferons-nous de Léandre, 

Mon pauvre maître à quoi doit-il s’attendre? 
Sans efpoir de retour fera - 1 il fupplanté? 

colombine , 

Non. C’efl contre fon gré que la tendre Ifabelïe 
Se prête à la neceflîté . 
dans le fond du cœur elle eft toujours fidelle* 
pierrot. 

En feveur de ces deux amans, 

V ni (Tons nos efforts pour renouer leurs chaînes, 
o ' co- 



J 
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• w s » ' a* 

COLOMBINE . 



jr.. A 



Va, va, pour les rendre contens , „ 

Il n’efl rien que je n’entreprénu® . 

Le bon-homme eft abfen( . 

piebbQT. 

Bon ! tant mieux . 

" COLOMBINE. 'V 

Pour troif jours , 

Profitons de ce temps . 

pierrot , prenant la main de Colombine. 

C’eft b en dit 1 , mes amours. 
colombine., retirant fa main. r , i 
Tais- toi donc . ” ‘ 'Y *' . ’ * " ‘ 

pierrot , batifolant. 

«*■"*» Oui , .non coeur . , ^ ^ 

• colombine . le repoulfant . - 

Yeux tu b.en çtre lage? 
Pierrot', 1 

Sans doute , car enfin . .. Ah ! mais <v . Le mariage.... 
Si tu m’en crois , formons bien vite ce lien . 
éoljpMBIME.' 

J’y confens , fi tq m’aimes bien . 

' * JflERKO^^ 



Je ponrrois bien fi r toi former le meme doute. 
Mais mon raâür fe rçfufe à de pareils fouài , 

Ef je crois qu’à Pâmour que tu m’avpis promis # 
m Tu n’as jamais fait banqueroute. 

colombine. „ ; • ^ 

Nèn , Pierrot , & jamais ....jamais .... aucune ardeur 
Ne pourra feulement égratigner inçy . cœur . 

• . tmtoh xm&x tx * j *» 



DUO. 
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COLOMBINE . 

Je brûlerai d’uoe flamme é ernelle; 
?tWO r. 

Jufqu’au tombeau je te ferai fideile. 

CQLv MBINE . A 

J’en attelle les Dieux. 

nnzd 

J’en jure par rts yeux. 

fOL°MB|NE . J 

Non , jamais je ne changerai . 

PIERROT . W 

Oui , toujours je te chérirai. 

Tu m’aimes donc? 

COLOMBINE. 

«î 1 Ah! je t'adore , t 
Et toi, Pierrot? r^oo 

n •. ' PIERROT . "’l 

\Et moi Je te dévore; 

, *>.»•» «n. * •» i ( Il tui baij « l<z milité 

«'«A «*M , WtQBBttèE. -a :o r. i.**A 

Doucement # tu me mords , vn *4 
Quels* me mens ÿ quels rranfports ! 

COLOMBIE. 

Je brûierai.^d’une ardeilr éternelle . il i:U *S I 
Et jamais je.ue changerais? «t, ♦il Hh;T 

PIERROT. 6-4 A 

Jufqu’au tombeau je te ferai fideile, 
iKe toujours je fe.t&éfini, *.r 3 

co- 

. < 
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COLOMBINE . 

Si tu manquois à ta promette a 
Si tu rompois de ii beau noeuds.,,, 

. PIERROT . 

Si tu deviens jamais traîtreffe , 

Si tu trompois mes tendres voeux*.., 

. COLOMBINE. 

Au défefpoir abandonnée..,. 

. J PIERROT * 

Dans l’horreur de ma déflinée*... 

COLOMBINE .* 

Mon cher Pierrot , je te poignarderais 
pierrot * 

Mon cher amour , moi je t’étranglerais , 

COLOMBINE. ' 4 " " Vf • x ' J 
Quel excès de tendrelïe! 

PIERROT. 

O ma chere maîtretei 

i » 

COLOMBINE . ' 

De cette main je te poignarderais . 
pierrot . 

De mes deux mains , moi je t étranglerais , 

Mais ce n’eü pas le tout . Mon maître 
Ne revient point. 

COLOMBINE. • , 

Où peut-il être* y 
♦«reot*' 

fl tft allé fe roèure en habit plus décenty 
Pour rendre fes devoir* au bon 
A £ba oucle. . 

^ COLOMBIN». a-yi * : t ' - 

Commenté C*efl Roupie dç Léaudre 

No» 



-r~. 



H 



f CGMÊEHE-tARADB. 

Notre Tuteur î 

*'«' V Pierrot r \ 

♦ M ’ Our.- » 

CQLOMBINB 

Le trait eft piaffant 
Tu dfevrois bien i’ailer cherthçr . 

. ' pierrqt. 

' ^ ^ s Ma 

II fait bien le chemin * Peur moi je refie k2 '* 
Près de ma chere Colombine v • 
COLOMBINE . 

Non; celà féra mieux; vas- y. 

‘Vas lui pbrter cette nouvelle. * 

De mon côté je vais prévenir Ifabelle. 

PIERROT . 

J’entends quelqu’un .... oui , le voici;. 
COLOMBINE . 1 

Eh ! bien , je te laide avec lui' . (. Eli* fort. ) 

»«■ irrrr {, 



I # 



SCÈNE - VIIL ‘ ^ ‘ ’ v 

: ‘ J ^ * 1 ^ » • « -y 1 



O 



PIERROT , LÉANDRE. 

> >■ i ■ . y *j» 

PIERROT, à part. 



"•H n’a pas toujours de ht peine ,* 

On rencontre par fois quelque chofe de bon . 

LÉàaDkE. '! 

As- lu fait ma céiiunifiïon f* 
j G a ■ PIE1U 
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. »' m » 

PIERROT, à part. 

Je ne m’attendois pas » cette bonne aubaine ; 
4-ÉAl^DRE. ' 

Pierrot , as-tu vu je Baron ? 

Saît-H que je reviens toyt exprès de Cayemje 
Pour le voir, l’embralîer Çc peur en hériter l 
PIERROT , à part. ‘ 

Ah ! que! plaitir ! • 

tÉANDRE. 

Maraud , veux tu bien m'écouter ! 

PIE K P OT , vivement . 

'Ah! veus voilà, Monfîeur! votre bonne fortune 
Vous amei e en ces lieux j voua n'y trouverez point 
Ce que vous y cherchez : mais fur un autre point. 

Un htuuux hazard vous rejont.... 

Et nous avers ici chacun notre chacune . 

jleanlre. ~ 

• Que veux-tu dire , impertinent. 

PIERROT. 

Vous êtes plus hetyeux que f;»ge . 

Vous avez un rivai , mais lé mal n’tit pas grand • 
Je vous protège moi, vous aurez l’avantage. 

2 El ANDRE. 

Si tu m'y fais mettre , infolent !... 

PIERROT. 

Une beauté charmante , belle 

Qui vous aime toujours malgré l'éloignement.... 

,/ LÉANgRE. 

As-tu donc perdu la cervelle? 

Tu fais quel efl fobjet , je t’en ai fait l’aveu 
Jfcyrqui malgré le temps & l’abfence cruelle . 

D’une 
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D une flamme toujours nouvelle 

encore à petit fet». •*'*T ’ «jr^ 
Ne te fou vient il plus quand certaine Négreflè , 
Que le diable avoit fait amoiifeuf© de moi, 
Prétendit me forcer à vivre fous fa loi, 

% ■ * par f honneur, la pité , la tendreflè, 

Pied-à pied dljputant ma foi. 

Je te dis....ce n’eil pas....ce n’elt pas Ifabelle » 

PifcfUQT. \ -• 

Mais c’eft elle aujourd’hui , c’elt elle 4 
' M’entendez-veus?..,. C’ell Ifabelle, - 
Qui vous aime toujours, qui vous* attend ici, 

„ ici dedans, ’ 

LÉANDRE. 

Ah ! mon ami ! 

Que me dis tu ? Par quel prodige ? 

Pois je te croire ? 

PIERROT . 

T* n • , Et ouî » vous dis- je; 

Dans Imitant Colombine ici l’amenera. 

-* k - ( . EÉ^VDRE « l 

Qù dqnc eft-eile ? 

PiERRüT . 

, 3 pa voilà » 



■f 

V» 
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SCÈNE 



IX. 



E 



LÉANDRE , PIERROT, ISABELLE, 
COLOMB1NE . 

«*► • 

ISABELLE, courant au-devant de Léon dre . 



1 , ■ 

iSt-ce vous que je vois , cher amant . 

, LÉANDRE.' 

Chere amante: 

ISABELLE . 

N’efl-ce point un enchantement? 
PIERROT. 

C’eû lui-même , j’en fuis garant . 
ISABcLLE. 

Venezvous diffiper l’ennui qui tne tourmente ? 

^ ^ LEANDRE. 

J’avouerai qü’en ces lieux , je ne vous cherchois pas. 
Mais de vous y trouver mou plaifir eft extrême. 
J’y venois voir mon oncle* 

, ISABELLE . 

Hélas? ~ 

II eft votre rival , il m’aime , 

Et , G je l’en eullè cru , 

Notre hymen feroit conclu. 

LEANDRE. 

Vous pouviez m’oublier! 

ISABELLE, 

Malgré moi, je vous çpnjure 

/-■ Lo- 






/ 
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Colombine vous le dira . 

Son fermaient étoit qu’en cette conjortâure 

Je devois en palier par là . 

LEANDdE , à Colombine . 

Pourquoi lui confeiller un infigne parjure î 
COLOMBINE. 

Dame ! Monfieur , vous n etiez pas ici : 

A Madame il faut un mari . 

C’eft un point décidé; fon Tuteur fe pré fente : 

Le vieux bon homme à la marche pefante , 

Il 11’a pas ,* comme vous , les grâces du maintien: 
Mais un Calïàndre enfin vaut encore mieux que rien.’ 
PIERROT. 

C’efi quelquefois la même chofe. 
COLOMBINE. 

Auriez-vous mieux aimé qu’elle reftat fille î 
LEANDRE . 

Oui. 

ISABELLE, à Lèandre . 

Je ne le pouvoi» pas décemment , mon ami . 

Le monde ei) trop méchant , pour un rien ion nous 
. glofe. 

LÉ ANDRE. f 

Je me rends . Je vois bien que tout efl pour le mieux. 
Et vous me trahifliez , fans ofènfer met feux • 

« ISABELLE. , 

Non ; non : banni fiez toute crainte . 

Lcandre feul pouvoir devenir mon vainqueur ; 

Et (bn image dans mon cœur 
Etoit trop rivement empreinte . 

- •• • , * 

-C y Arikt- 
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Ariette. 



■i »’ f>» 



tâ n«H dans les bras du fotnnuil , 
Je revois* de mon cher Léandre « '• * 
Je croyois le voir & l’entendre , 

Je l’appel lois à mon réveil , 

Et je di fois d’un ton f» tendre! 

•* Ah! Léandte, mon cher Léanchfé , 
To tardes bien à revenir ? »• ' * ' 

Veux- tu donc me faire mourir? - 

î> U O. 1 

„ ». r - ;• r ei‘ i 

LÉANDRE. 

.Votre amant fouffrort même peine , 

Et fon cœur étoit à la gêne. 

Loin de vos charmes , 

Dans les alarmes 
Que j’ai paffé de- tri fit* joubt 
■ ÎS AB ELLE. 

Mais l’amour , lenlibie à nos larmes* 
Vient calmer nos tendres alarmes , 
p ' J>’un long martyre , ' l ' f * - ♦ * 
r Par un four ire , 

Ce Dieu charmant finit te cours. 

LÉ ANDRE. 

« Chériflbos l’heüreüfe joürnée 
Qui fait «effet notre toVrment ! 

» * . Isabelle. ^ 

Peut-on être plus fortunée 
Que je le fuis ei^ce moment î 



* 

* 
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vt * 

X 



ENSEMBLE. 

AM nos coeurs font faits l'un pour Pautre: 

- far le. mien je juge du vôtre « 

Même iouffrance » 

Même efpérance , 

Mêmes defirs . * 

Mêmes piaifirs: ' 

COLOMBÏNE. 

* Madame , il me vient une idée » 

Nos pauvres amoureux font las . 
Faifons-ifes rafraîchir. 

ISABELLE. 

Fais ce que tu voudras 
PIERROT.^’ - 

La cuifine eft-elle fondée? 

COLOMB NE. •? 

Va , va , ne t’embauafTe par; ' 

Viens m’aider feulement . ‘ * V 

PIERROT. ; j 

Ce trait de prévoyance v 
Mérite de ma part ce doux remerdment • 

• tl rembrajîe , 

- : COLOMB1NE. 

Doux pour toi . ’ '• 

PIERROT. 

D'accord ; mais je penfe ; 
Quand je me Bits piaifir , que je tVn fais auta 
ISABELLE, à Léandrt. ‘ 

Mais vous m’avez chérché querelle 
Sur la fidélité que Ton doit en amour , 

Potkrroiaje (avoir à «non tout • 
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40 LE TABLEAU PARLANT, 

' Si vous avez toujours, été lidelle ? 

LEANDRE. 

Toujours. Toujours . Demandez à Pierrot . 
PIERROT. 

Mordeur Léandre!.... c'ett ... un héros de tendrelïe. 

( Bas à Léandre. ) Parlerai-je de la Négtelîe î 
LEANDRE , bas à Pierrot. 

Coquin , fi tu dis un leui mot. 

( à lfabelle.) Je vous dirai pieu plus . Une telle viét >ire 
N’ajoute pas beaucoup à votre goire. 

Le fexe , en ces lointains climats, 

Ert fi gauche, fi laid , fi dépourvu d’appas, 

Qu’un homme comme il faut , que l’honneur lbllictte, , 
Dans le fond n’a pas grand mérite 
A fe garantir de Ces lacs . 

ISABELLE. , / j 

Point du tout , ou les dit jdlies 
Les femmes de ce pays là. r 

LEANDRE. ‘ ^ ‘ 

/ Fi donc , ne croyez pas cela « 

Peur faire exctiier leurs folies, # 

Des voyageurs, hâbleurs menteurs , 

En font des beautés' a< compiles , *'• 

Qui d’un regard charment les cœurs. 

Vains difeours , récits infidèles . 

J’en ai vu beaucoup , & de prc$ , 

Et n’ai pas eu fujet d’admirer leurs aura is. 

Elles n’ont ni vos gemilefTes , 

Ni vos grâces enchanterelTes , 

Ni ce goût délicat qui doi ne à la beauté 
Élus de piquant & de vivacité , 

Et dont je vois ici de fi charmans modèles 
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COMÉDIE PARADE. 

Comment peut- on les trouver belles? 

ISABELLE. ; T 

II faut avoir un goût bien dépravé.' 
LLANDKE. 

Le terrein feroit bon, s’il étoit cultivé. 

COLOMB! NE, à Pierrot. 

Que fais-tu donc là? 

-PIERROT. 

•t Je tegarde . 

Tenet , Moniteur . Voiis n’avez pas pris garde.., 
Reconnoiüèz vous ce portrait ? 

LE NDRE , regardant avec une loupe . r-, 
lyiaisr je dois croire ... 8c je crois çn ctîè* / 
Que c’ell mon très cher onclé . 

„ . COLQMB'-NE. ’ 

Oui, lui même en perfopnci 
- - ; ISABELLE. ? 

Eh bien!’ qu'en dîtes-vous? ri 

; LE./VNDRE ' « 

La peinture eft iort bonne ; ' 
Mais je le trouve bien vieilli. * 

ISABELLE. ^ . . . . 

Il n’eft pas dans Ton jour, venez je voir ici. 

COLOMB 1 . NE ,,À Pierrot. 

( Colombine & Pierrot pofent le tableau vis- à vis U 
Jeconde coulijje , du côté de la * Reinei 

s-le p'ès de cette table. , : r ' •» 

lEA^DRE , confidirant lé tableau . 

Oui , voilà bien la mine véritable . , 

COLOMBINE. . : * 

Ah! ça,, tandis que Von met lé couvert; 
•Sans façon quittez -nous là place'. 

•l.v' ' ■ Vo - 
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4* , LE TABLEAU PARLANT, _ 

Votre préfence ici nous embarraffèi 
Allez dans le jardin tous les deux prendre l’air. 
( Ifabelle & Liandrt portent . ) 



SCÈNE X. 

• 1 * . * 

PIERROT , COLOMBINE. 



PIERROT. < 



C ”. ' . 

’Eft trén dit : fiitons-nous * Car la faim me t» 

i , * * * J* , * 

tonne ; 

* Portons cëtte table à nous deux. 

( *Rs apportent au milieu du Théâtre laie Table c<m» 
verte d'une nappe s & de quatre couvqru . ) 

Des lumières deiïiis . f - 

( On pofe deux bougies fur la Table , & Colom* 
bine apporte un pâté. 

Un pâté ! Bort < tant mieux . 
Nous lui dirons deux mots . Ah ! Charmante frip- 
ponnef 

• COLOMBINE. 

Pierrot , finis * ou bien va-t en dans le jardin . ** 

PIERROT. 

Ah ! l’excellent pâté! quelle odeur ! quelle croûte 
COLOMBINE. 

Si je te biffe ici , tu ne pourras fans doute 
T’tmpêcher d’y porter la main ; 

* Vieus avec moi chercher du vin. 

*•' i * bile fort avec Pierrot . 

- SÇÉ- 
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< CQMÈDIÈ - PARdDÊ. , %| 

, ■ ' < .... \ ** 

rww ■" T 1 •'•m àaaaexesBKmKSSSssa$ 

SCÈNE , & . i 

•*. * 

' * * • ’ • * / 

•a; C/VSSANDRE , fiuL .• vtjî 

t ’ •» ' . ** * . I 

( K fort tout doucement du Cabinet où ù, àoif caché. ) 

Sortir par ii ne (sorte, 8c rentre* par montre. 

En même temps être abfent de préfent, 
C’«Û tm tour ... C*eft un tour .« 

( Voyant la Table mifi , &c* ) > 

■ Celui-ci vaut ie nôtre* 
Avec tant de fracas eü ce moi. qa’on attend! 

Nût?i le couvert efl m'ra pour quatre , 

Et l'on ,ttje. croit bien loin . Quand je ferois ici. 
Nous ne fummes que trois , il en faudroit rabattre, 
' v. Mais non } je fuis tout à fait dans l’ouhij; * 
Four d'autre que pour moi la fête efl préparée ... 

* { II compte fur fis doigta-) w.a'* 

Co'ombine *>» label ie .*. *th ! c’eit partie .quarrée : . 
Elles n'auront pas lieu de ie reprocher rien . t 
jt- <* • chacune , chacune a le lien. - -n.^ »Jt 

fcü ml ]•-. AtSJEÎTlf ' r'tx 'li 

. •*“? I . £ » *»/ * >1 

- C’eft donc amfi que l’on hvabufe , r . 

Coeur* faux % *ceur$ doubles , coeurs ingrats!.,. 
► • ‘ Mais ÿ non ; je vous demande exœtec î-r > 
^ s JNonv non; vou* ne v nae trompiez pas. 

Quand j’atfemt de quitter ces lieux >.• 
à» O .Vous 
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f* LE TABLEAU PARLANT, 

Vous avez fat bien des grimaces, 
k. .. fies pleurs ont coulé de vos yeux ... . 

J’en vois ici de belles traces. 

Les apprêts d’un feftin ] yeux h*. 

C’eft donc ainfi que l’on «tabule, 

Coeurs faux, coeurs doubles, cœurs ingrats!..* 
Mais , non , je vous demande excufe , 

Non , non ! vous ne me trompiez pas . 



» • m’en doutois , j’étots certain .» 

, ' La trahifon étoit trop claire 

Mais qui ... mais qu’eft ce ... mais enfin *m 
Q uel eft celui qu’on me préféré?*. 

.‘Je le verrai... hn contre tin ... 

Je percerai tout ce myftere. 

Mais le diable eft-il plus malin?;* ♦ 

C’eft donc ainfi que l’on m’abufe , &c* 



Mais pourquoi mort portrait eft il changé de place ? . 

- > Qui Pi mis là? pour quel fujet?.*. . 

Ils voudroient me narguer & tn’infulter en face ... 

Et osa ligure au moins remplira leur ob,et * 

Pour les conire-carrer , ufons de llratagêmes * 

Et tournons , s’il fe peut , la rufe contr’etncKnêmef. 

Mais comment m’y prendre? Voyons. 

Me montrer tout-à-coup .a Iis auront des râlions. 
Pour démentir les apparences . 

J’aurai tort Ils reviennent ... Nais** 

. V . Non «p Pour avoir plus d’alluràrices / 
Cachons nous quelque part ... Sous cette table «• 

, Non. ( U fi ma derritrt U Tabltau. y 

Ici je ferai mieux... Ab I le tour ferott bao 

1 Oui 



t 
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COMÉDIE - PARADE . 

Oui, c’elt une excellente idçe,^ 

J’adopte vos projets... Ben plus. 

Je renchérirai par deffus. 

Ceft une affaire décidée. 

Vous aimez à me voir , & bien vous me verrez ; 

Non tel que vous me çreyez , mais d’ une autre 

maniéré : • 

Ce fera moi: oui, moi, fans voile, (ans myfterc*. 

Et de tout ce que vous ferez 
Je ferai témoin oculaire. 

Point de quartier ... Que vais je faire ? 

Découper ce tableau!... Pourquoi le ménager... 

Il eft à moi; je puis bien fans danger 
Il découpe & enltve la tête du portrait. 

Oui , puifqu’enfin la perfidie 
S’apprête à me porter le coup le plus fatal , 

Aux dépens de la copie 
Je fauverai l’original. ' 

L'obfiurité me favorife 
Et la prévention qui les aveuglera 

Peut bien encor aider à la méprife. 

En tout cas j’agirai comme i’oq agira . . 

(Il fe place derrière le Tabléau , fi» 'jaffe fa, tête par 
l'ouverture qu'il g fait% . ) 



SCÊ- 
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6 ' LE TJBLE4V PARLANT, 
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SCÈNE DERNIERE. 

.• ■ > 

LÊANDRE. PIERROT, ISABELLE, 
COi-OMBINE: 

r ' 

Cajfandre dans le Tableau • 

LE ANDRE, a J/M« t - : 



Omirent ! trois jours plus tard je perdoîs ma 
* • mahreiïè | r t 

•^‘ ^CASS ANDRE, a paît. ; ' 

{ e connois ces vi faces là . 

ISABELLE. 

Apurement . » * 

COLOMB !NE. 

Bon , bon ! oublions, tout cela ; . , 

D’un fâcheux , bannilïbns la triflede , 

Et ne fongeons plus qu’au plaifir , 

A table, à table; allons , point de cérémonie. 

ISABELLE, , N 

My Voila . • . , w *. 

PIERROT.* * 

M’y voilà . 

LEANDRE, ajjîs à table . 

Comptez , ma chere amie.,.; 
PIERROT. 

Goûtons d’abord le vin..... 

». LE*,- 



/ 



S V 



COMÉDIE. PARADE. 



LEaNDRB . • 

x Eu fie je du périr. 

Won fortuné rival eûr payé de fa vie . 

Le boi.htur de jouir de vos divins appas. 
piERRQT . V 

Ab ! Dame ! c’eÛ un fier-à bras • 

A £r foreur quand il te livre— 
ISABELLE . 

Quoi! votre oncle! 

GüSSANDRE , à fart. 

On me lient, .... 

LEANURE. 

Ah? lui/ c’efl : différent. 

Comme H n*a pas long letns à vivre . 

J’eufle attendu fa mort aflfez patiemment. 

CASS ANDRE , à paru 
Le méchant garnement! 

ISABELLE , à Léandrc . 

Buvez donc . 

LE ANDRE , tenant fon verre. 

Ma chere ifabeHe , 

fer mettez- vous. ( Il choque avec eüe. ) 
CASSANDRE , à part • 

, - Ah! Ciel! mon vin! 

ISABELLE , à Lé an dre . 

■ De tout mon cœur. 
PIERROT. 

Nous avons eu plus de bonheur , 

Ma Cobmbinc & moi. Toujours tendre dcfideUe. 

COLOMBiNE , ^ 

Plus que je ne âevois» 

+* 1 ISA- 
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LE TABLEAU PARLANT, 



4 ® ‘ 

ISABELLE, à Léandre . 
r De quoi vous plaignez-vous 
Pendant deux ans votre file Ace 
. M’avoit ôté toute efpérance. 

Par raifon , par devoir; je prenois un époux. 

Mais je ne Taimois point. En devenant Ta femme^ 
Quand ma bouche feignoit de répondrai fa flamme. 
D’approuver fes tendres delirs , 

Ce fl à vous qu’en fecret j’adreOTots mes ibupfrfr* * 
CASSANDRE , à part. 

Où m’allois ie fourrer? 

CuLOMBINE. 

* Le pHifant de l’affaire, 

C’efl que ce vieux pendard... '*•* • ' v 

C ASS ANDRE , à part. " . 

J’étouffe de colere * 
COtOMBINE . 

Efl difficile à contenter . 

Avec fa faoe de carême , •' ' 

Il prétend , & de plus H ofe f* Hattef • 

Comme ui;beau Céladon , d’être aimé pour lui-même. 
CASSANDRE, à part., >• 

La coquine-l ... r m 

COLOMB! NE, à Pierrot en lui donnant unfouffltu. 

Faquin ! , * ' 

. . PIERROT , furprit . 

E(l-ce pbur plaifanter? 
COLOMBINE. ' 

Ç’câ pour l’apprendre à m’appeiler coquin*. 
ISABELLE . 

Vous êtes vive, Gotambin*. ; ' J :-A 



* COMÉDIE BARAD^i 



m 
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. colombine: 

Non ; mais il faut favoir fe faire refpeâer 
PlERRQT , tenant fa joue • 

Je ne lui difois rien . 

COLOMBIE. 

Ah ! point cfe ton mauflàde,. 
Mange « & tais- toi . 

, PIERROT. 

Je n’ai plus d’appétit ; 
COLOMBINE ^ ' 

* Pardi te voilà bien malade . 

Embraie moi , tout fera dit , «, » 

LÉANDRE, à Ifabelle. , j 

Si nous fâifions chorus i 

ISABELLE , . ■ 

Avec plaifir^ 
CASSANDRIi, à part. 

J’enrage . 

n- LEANDRE. 

En attendant le mariage. ., 

. # ‘ ISABELLE. 1 

Mai* Caflândre à qui j’ai promis.^,' 

. .1 - ... COLOMB L\E. • 

Qaand vous auriez juté vos grands Dieux , c*et 
Won pif, , 

II n!en feroit, pas davantage, 

Sermens d’amour, fermens d’ufage, 

Qfci ne Ce font jamais que, ions conduis», , t 
f.t dont on fe. dédit fuivant l’occaiion , 

Quand on trouve ^.avantage, * 
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LB TABLBAU Ptâtlirr. 
PIERROT. 

Fon Ken imaRiné • * 

CAiSAWDRE i <1 parti 

J étois \& pis-aîWf!*' 1 
CÔLOftâlNS. 

Oui, oui , Madame , U faut parler . 

Léandre eft de retour, cela change la «»efc. ' 
Is’allez pas faire ici la foue & la niaife. 

Je voua concilie moi.... 

ISABEL LÉt 1 . . 

. •> .» r Mais mon dcftin depeod 

De mon tuteur. Sans fon confentertttt* 

Que faire! ■***» " ,‘ a « , , 

x LE ANDRE. 1 ' - •' 

Nous l’aurons. 

. h "ISABELLE. 

. * * T?? Je efirîns.« 

LE ANDRE. 

* Soyez en sure; 

Il efl bon homme ?U fprtd....& \oy»e T fa bgure... 
Elle n’annonce rien de dur , w de méchant. 

- - ^ ISAB^Li Ef *' ' / 7 *' 

Ce n’eft que fon ponrau...Mais s’il cioit prefçnt^ 
r / LEANÜIIK^ 

Pour vous encourager, eirayez -vous d’avance. 
Allez-lui déclarer noire tendre penchant . 

ISABELLE.' 

Parler à ce portrait ! Ah ! quelle extravagance . 
Il faudra donc qfce je Itti dife arofw , 

( Elle /e levc jk h taUe . ^ ' v * 
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PIERROT. 

Donnez-vous pour T in fiant certain air d'innocence ~ 

t Wflà ï ISABtLLË -‘ • - ' 

Les yeux bailles ? 

LE \NDRE . 

•* Fort bien. 

ISABELLE i 

fri û * i '• s 4 * r • 

Je ne faurois 5 . 

m. • COLOMBINE, ET PIERROT. 

Si p fi» • 

" ISABELLE t s'adrejjant au Tableau* 
Monfieur , voilà l’Amant que mon cœur a choifi 
Je ne faurois aimer que lui: 
Confentez-vous à me le donner ? * i 

i ut >w.'I G* -b>; 4 | . :;ê u*«N» x»*f 

CASSANDRE/ory«tf fa voix; ^ 

WWKls { 

> *. i vk 
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LE TABLEAU PARLANT. 

U E. 



ttABZILE. 

O ciel! ôciel 
Quel tour 
cruel ! 

Eft il croya 
bief 

1W ais c’eft le 
diable . 
Maudit vieil 
lard,qu’*b 
croit part; 
Qui dans l’in 
fiant Te 
trot^ve ici. 
Il a tout vu, 
Tout enten- 
du . 

Qui l’auroit 
cru? * V 
Tout eft 
perdu. 

Il va crier , 
Pefter, jurer, 
11 va vouloir 
Nousleparer, 
Nousféparer, 
EJous défunirj 
.Ah ! pourriez 
vous y 
conlêntir. 
Jamais , ja- 
mais , 

Je ne poui 
rois . 

Plutôt mou 
rir . 

Plûtôt fifou- 

,,ir. 



Q 1/ 


I N Q 


Lt ANDRE . 


CASS ANDRE. 


0 ciellô cieL' 


Ah ! j’ai tout 


Quel tour 


vu . 


cruel ! 


Tout entendu 


üft- il croya- 


Un tourlèm- 


ble î . 


b labié . 


vlais c’eft le 


ft il croya 


diable . 


ble î 


J'en fuis, j’ef 


Jui l’auroit 


fuis tout 


cru (bu. , 


interdit. 


j en doute en 


Tout ftupé 


core, moi 


fait j tout 


qui l’ài vu . 


déconfit ■ 


/ous voilà 


il a tout vu . 


pris au dé 


fcc. 


pourvu 
Quoi ! votre 
cœur eft 



Comme Ija- 
belle . 



J ciel! 6 ciell O ciellô ciel» 



Quel tour 

cruel ! 



Quel tour 

cruel ! 



Eft-ii croyab. Eft-il croyar 
Mais c’elt le ble ? 
diable . Mais c’eft le 
.audit vieil diable, 
lard, qu’on Jeu fuis, j'en 



croit parti, 
Qui u ans l'in 
liant fe 
trouve ici ? 
il a tout va , 



Oc Ton Ceur 
roux 
Je traiils les 1 
coups . 

11 va crier 



fuis tout 
interdit . 
Tout ftup^- 
fait , tout 
déconfit ; 



Tout entendu il atout vu 
Tout enten- 
du , fcc. 



ca 



abattu ! 

1 ne faut pas; 

delèlperer.||^^ er > J ufei 
Vous faurez 
bien vous 
en tirer . 

Vous ne cher 
chiez qu'à 
me trahir 
!Et moi j’ai si 
vous pré- 
venir 



Comme Co * 
lambine . 



fir! fcc. 



I U 



Ud me 
cherf 
Od me fbu- 
rer f 
V fes regards 
Jomment mil 
offrir ? 
comment le 
fuir 



AhiahîahiahlQ^^™? 
Ali! quelplai Jamais, ja- 



mais 
Je n'oferois , 
Je ne pour-! 

rois 
Le démentir.' 
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r COMÉDIE PARADE. , tt 

CASSANDkE^ à IfahelU ♦ 

En bien j vous ne ailes plus mot! ■ 

Quel eft donc à prêtent le foin qui vous occupé*! 
/: t LEAtfpRE. . ‘ t ‘ -, 

Monfieur..... ■ / 

... ^ ». jC^$SANDRE • •<% 

. , Tailez-vous , maître fdt v * 

(àifiuk . j v. • 

Vous avez cru que Retors Votre dupe . 

» sr.*:jv sb 4SABELLÊ , d'un air fournis. .J 

Morfieur... cVft malgré moi ...je ne prévoyoîs pà$.«* ] 
Et j.’efpérois U peu...pour fortir. d’embarras... 

Ma retblution... Parle , toi Colombipe » - „ vt 

, f '*•. ! 

Et que dira cette, cocquiqe i r 

V 

Puifque vous favez tout , il faut vous l’avouer^ 

Ce que l’on en fai foi t ^t’étoit pour vous jouer. 
Vtovéi mocquoit de vous , Monfieur , je le confeflè. 
On ne le fera plus , vous avez trop d'adrelïè . 
CASSANDRE. 

La plus noire des trahifons ! .« 
PIERROT. 

Monfieur , un peu de patience . 

Nous ne l’avons pas fait fans de grandes faifons * ' 
L’Amour..«ce petit Dieu...qui fait par fa puiflànce* 
fcxtravaguer l'adolefcence*.* 

Et..<conduit la vieiliedè aux petites maifons». 
CASSANDRE * 

Eh bien? 
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il LEfMEÂU PARLANT, 

PIERROT. 

Eh bien! Mcînfieur...lorfque fa flamme brille.,. 

Ça fait qu’ort ne voit goutte...& la chaleur du feu» 
Enfin c’efi pour votre neveu; 

Ça ne fort pas de la famille • 

CASSANDRJJ^ * . 

C’eft à merveille...mais de mon jufte courroux 
Vous devez éprouver les coups. f 

Je veux , quoique vous puifliez dire , 

Etre enfin le dernier à rire... 

Je vous unis tous deux pour me venger de vous . 

COLOMBINE , à Câjfandre, 

Nous ne fommes pas moins coimables. ^ 

Nous avons machiné ces complots dctellables; r ' 

( Montrant Pierrot * ) 

Voulez-vous nous punir aufli ? 

CASS ANDRE* 

Mariez-vous . Allez au Diable. - *• ' 

COLOMBINE # faifeuu U révimet. 

•: Grand- merci « 

jl , . •• r. .if i ,.*t J'*t . * • - . » 
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VAUDEVILLE. 



TOUS, hors Cjffandrt. 

Le Dieu de la tenfJrefTe 

Sourit i la jeanefle. 

11 fuit avec courroux 
Les vieux 8c les jaloux. 

De l’amour , 

En ce jour , 

Goûtons l’aimable ivrefle. 

Ses ardeurs . 

Dans nos cœurs 
Ne portent que des coups doux . 



CASSANDRE. 

u Dieu de U tendrelTe, 
eureux qui peut fons celTe 
fFronter le courroux , 

..raver, braver les coups. 

De l’amour , 

En ce jour . 

Je fuis la vqix tcaltreflc . 
l'es douceurs. 

Ses ardeurs, 

Bientôç nous rendent tous foixx. 



CASSANDRE. 



L’amour eft un enfant 






Fier & doux par caprice. > 
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Ce qu’il donne , à l’inftaut 
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Il le reprend . 






Après quelque fervice , 






Il vous met hors de lice . 






Il ne fait nul état 
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D’un vieux foldat , 
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( Tous reprennant le Rondeau. 
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LE\NDRE ET ISABELLE, en 


Duo. 




L’Amour , de nos fouhaits 
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A comblé la mefure 






Célébrons à jamais 
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JL 5 TABLEAU PARLANT, 

Scs doux bienfaits. 

Ce moment nous allure, 

L’rçe volupté pure tl 
Pour qui fait en jouir 
Ah ! quel plaifir ! 

( On reprend le rondeau. ) 

COLOMBINE, 

Le bonheur de Pierrot • 
PIERROT . 

Eft dans ta Colombine. 

COLOMBINE. 
Colombine en Pierrot*,* 
PIERROT. 

Trouve un bon lot. 

COLOMBINE. 

Cette osillade aflaffine... 

PIERROT. , 
pelle de mine »••• * 

COLOMBINE. . . 

Promet promet beaucoup. 

PIERROT. 

Et tiendra tout. 

( On reprend le Rondeau en Chœur , 
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